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Au Nom de FE SUS!
EU le Père, qui eft le Maître
de la vie de la Mort foit avec
nous tous

C’eft ce Père célelte, qui
forme par fa Sagelle les grands
Héros dans le fein de leurs mé-
res. C’eftlui, qui les prépare
à ces coups éclatans, au’il a
arrêtés dans fon Confeil éter-
nel. C’eft lui aufli, qui les
rapelle à foi, après qu’ils ont

fourni leurs glorieufes carrières; qui enfin par une re-
compenfe toute gratuite les couronne d'honneur de
gloire dans fon Roïaume.Dieu le Fils, le Seigneur JEfus, le Héros des Hé-
ros nous fortifie par fon amour!

C’eft ce Prince de vie, qui par fa Mort a vaincu
la mort même; C’eft lui, qui a mis en évidence la Vie

l’immurtalité par fon Evangile. 2. Tün. IT. 10,
Dieu le faint Efprit, cet Efprit de courage, de force

de gloire nous affifte par fa communication vertueufe

Aa C’eft
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-00 NN 4 7° —OFC’eft cet Efprit, qui anime les vaillans Guerriers-
d’un courage héroïque. C’eft lui, qui dreffe leurs mains
au combat, leurs doists à la b Ht

5 a Dataille. P/CXLIV.C’elt lui, ‘qui les fait vaincre leurs ennemis. C’eft
lui, qui enfin en Jeur accordant la victoire fur la mort,
léur dernier ennemi, les fait paffer par les ombres téné-
breufes de la Mort à la Vie éternelle.

Très chers Auditeurs, bien aimés
Frères en JEfus Chrift

‘EST en conféquence des Ordrès du ROI,

notre AUGUSTE MONARQUE,que nous fommes affemkl4

connoiffance g Heros de notre
fiècle: Vous fentez déja, que je défigne par là le
Très-haut très-puiffant Soins

-—<vvases \JCHCTAI des CampsArmées de France, Chevalier de FOrdre de
l’Aigle blanc de Pologne de ‘celui de Saxe
qui termina fa glorieufe carrière LA

y 34 ACILIIU--vaquy GUUE JES Mains de Celui, qui la luiavoit donnée, qui, à ceque la foi la charité nous
font éfperer, l’aura reçüe élevée à la Gloire célelte.
Quant à fon Corps, animé ci- devant d’un Efprit fi
noble fi généreux, que vous venez d'accompagner

jufques

puur V rendre les derniershonneurs pour marquer notre vive re-
à un de pius rands
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jufques dans ce facré Temple, où il doit après une courte
Oraifon funèbre être dépolé, pour attendre en repos
l’apvarition glorieufe de notre Seigneur JEfus Chriit, la
Reftrrection des Morts le Jour du dernier Jugement.

Ne fortons pas, Mes Freres de ce faint lieu, fans
avoir taché de nous y édifier. Dans cette vüe je prens
ces paroles, que nous lifons aæ Chap. IX. v. 20. 21. du

prémier Livre des Maccabées.
sms

LOUE #6 x versFuda ils en firent un grand
y La

deütil &3 le lamentèrent durant

plufieurs jours Es dirent com-
ment à été tué le pujant qus
délivroitIraël.

EXOR DEét NATHAN qui a fait cette-grande délivrance
9YF 1  rroit il? 1 Sam. XIV v. 45.

(x 6 rAË MON

,n PROS en TE
sa Chrift! que tout le peuple d’Ifraël s’op-

pofa à l’exécution de l’injulte fentence de mort prononcée

À 3 par



+3 C6) terpar Saül contre Jonathan fon fils, ce valeureux Prince,
qui venoit de remporter une victoire complette fur fes
ennemis. Jorathan mourroit-il? demanda le peuple, ce Jo-
nathan, qui a fait cette grande délivrance em 10…=13
fMaivst paumneauîr 4

a+ vYAICUFSrence mronrroit-il à la Reur de fon âge, oùfon courage fon intrépidité nous promettent encore de
plus grands avantages Non, à Diez neplaife, que cela arrive!

Voilà à peu vrès le langage que nous tenons lor_
que nous ne railonnons que felon nos foibles lumières.
11 nous femble d’abord, que s’il pouvoit y avoir une ex-
ception à la loi commune, qui ordonne à tous les hom-
mes de meurir, il feroit de la juftice divine de l’admettre
en faveur de ces hommes vaillans incomparables, nés
pour le bonheur des Peuples le Salut des Roïaumes
du moins ne devroient-ils felon nous, être enlevés au
Genre humain, qu’après les avoir laiflé atteindre l’âge
le plus reculé; afin que l’on pût jouir à loifir les’ plus
long-tems, qu’il feroit poffible des fruits de leur valeur.
Mais les pemées de Dieu ne font pas nos penfées Efaie LXV.
v, 8. L? Eternel fera trouvé jufie quand même toute la terre
contefteroit avec lui. Jeremie KIT. v.1. Il faut regarder les

T

grands hommes comme d
es pre ens du Ciel, faits auGenre humain, c’eft donc au Ciel à gui il appartient de

nous ôter ces dons précieux. anand 31 1<:
nn
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mer coup d’effai, peut-on trouver mauvais, fi, en emprun-
tant leurs paroles en les accommodant aux triftes cir-
conftances, où nous nous trouvons, fi dis-je, pénétrés de
douleur à la vüe du Corps de fer Monfieur le Maréchal de
Saxe, nous nous écrions dans l’amertume de nos cœurs:
Quoi! MAURICE, ce Héros Saxon, qui avec le fecours
du Tout-puiffant nous a procuré une fi grande délivrance,
qui a donné tant de marques d’une valeur invincible, qui
a fervi fon Roi avec une fidélité fi inviolable, qui a été la
terreur de nos ennemis, aui a pris leurs places fortes, qui
a enfoncé rempu leurs bataillons, qui enfin a fi fouvent
déconcerté tous leurs projets, arrêté rendu inutiles tous
leurs efforts réunis; Quoi! Ce MAURICE mourroit-il cet

‘homme vaillant; ‘qui né favoit ce que c’eft, que fe mé-
nager, quand il s’agifloit de s’expofer pour nous aux plus
grands perils Ce Guerrier infatigable, qui par des actions
héroïques a füû fe rendre digne de l’amitié du plus GRAN D
MONARQUE, gagner la confiance des Trouppes, s’atti-
rer l’eftime de toute la Nation s’acquerir un nom im-
mortel: Ce Héros, auauel nous pouvons appliquer avec
vérité ces paroles de PÉcriture Voilà Phomme que le plus
GRAND ROI a pris ploifir d’hoxorer. Ejflher chap. V-
v. 9, Une tête chargée de tant de lauriers devroit- elle

tomber à Dieu ne plaife! ou du moins un fi grand Ca-
pitaine, dont le Tout-puiffant seit fervi pour faire tant
de bien à notre SOUVERAIN à fes Etats ne devroit-
il pas atteindre aux derniers périodes de la vie humaine,
ou approcher du terme, que Moife a fixé à foixante
dix ans? P/, XC.

Mais non, Csrêsiens! au lieu de porter des juge-
mens téméraires fur ces myftères de la Providence pour
en aprofondir les abîmes impénétrables; avoüons, que

Jès jugemens font incomprébenfibles EP fes voies, émpoffibles à

troi-
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trouver, Rom. XT.33.  Reconnoiffons plûtôt avec humi-

‘lité la bonté du Ciel, qui nous a bien voulu conferver
pendant quelque tems un fi précieux Dépot, difons:
L’Eternel l’avoit donné, l’Eternel l’a ôté; le Nom de PEzermel
rad

PA
voit béni Job ch. l. v. 21.

À Dieu ne plaife pourtant, que l’aïant perdu par la
mort, nous perdions en inême tems la mémoire de fes
glorieux expioits, que nous devons regarder comme au-
tant de bienfaits émanés du Ciel Non, ceft ‘dans nos
cœurs, qu’il vivra: c’eft dans nos çœurs, que nous lui
drefferons de monumens,, qni dureront autant que nous
mêmes.

En cela nous ne ferons au’imiter ces lfraëlites qui
coniternés de la mort de leur Général de leur Libérateur
le vaillant Juda Maccabée, inconfolables de l’avoir
perdu dans le cours de fes victoires, s'abandonnèrent à la
triftefle la plus profonde à la “douleur la plus amère,

-s’écriant d’une voix plaintive: Comment a été tué le puifjant
qui défivroit Ifraël Paroles, qui nous apprennent notre de-
voir envers fex Monfieur le Maréchal: car elles nous re-
prefentent

Le juite glorieux Monument dreffé
à l'honneur d’un Héros Hébreu dans
le cœur de fon peuple.

T lui drefle ce monument
I, Par le fidèle fouvenir de fes aétions héroïques.
IL. Par des Plaintes amères douloureufes fur

{a perte,
Dieu
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Dieu daigne bénir cette méditation la faire réuffir

à la gloire de fon faint Nom à notre édification! Nous
l'en fupplions pour l’amour de notre Seigneur JEfus Chrift,

Ainfi foit il!
N ne doit pas trouver étrange, Mes Frères!
de me voir poler pour fondement de cette
méditation un texte tiré d’un Livre dont la
canonicité n’eft pas reconnuë parmi nous
ce texte a deux avantages qui me l’ont fait

à fY

‘Ainfi, fans m’artêter davantage confidérons:

Le glorieux Monument dreffé à l'hon-
neur de Juda Maccabée dans le cœur
de fon Peuple,

L Par le fidèle fouvenir de fes actions héroïques
M TOus entendons ce Peuple s’écrier d’une voix plain-
AN tive: Comment a été tué le puifjant qui délivroit Ifraël!
Paroles, où il exprime deux chofes il y qualifie Juda
du titre honorable de Pai[jar# ou de Héros il y fait l’éloge
de fes grands exploits.

Les Héros, Mes Frères! ne font pas des hommes.
ordinaires mais des-perfonnes d’un ordrefupérieur, choi-

B fies
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fies par le Ciel doüées de ces rares talens qui misen
ufage, font capables de fauver les Etats d’affurer la9

tranquillité le bonheur de tous les Peuples. Ecoutons,
de quelle manière Dieu en parle lui même P/.LXXXIX.
v. 20, Jai ordonné mon fècours, dit il, en faveur d’un homme
vaillant j'ai élevé P Elu d’entre le Peuple: Jai trouvé David,
mon ferviteur je l’ai oùnt de ma fainte huile, Ma moin fera
ferme avec ni, EF mon bras le renforcera. L'ennemie ne le rai-

çonnera point ES l’inique ne l’affligera point. Mais je froi[je-
rai devant lui fès adverfaires, ES je détruirai ceux, qui le
baïfjeut,

Les païens mêmes ont reconnu, qu’il y avoit quel-
que chofe de divin d’extraordinaire dans les Heros.
Et en effet, ce font des hommes qui réuniffent en leurs
perfonnes la hardiefle la prudence, l’ardeur la mo-
dération, la promtitude la prévoïance, le férieux
Paffabilité la fermeté la patience, l’élevation l'hu-
milité. Ces font des hommes qui triomphent de l’en-
nemi par la valeur, qui compatiffent tendrement aux
maux des vaincus qui poffëdent à fonds le grand art de
la guerre, où il faut favoir non feulement vaincre, mais
encore profiter habilement des avantages de la victoire.
Enfin ce font des cœurs nobles généreux, ennemis
de la cruauté, défintéreffés audeflus de la vaine am-
bition.

C’eft par ces différens traits, que PEcriture nous
dépeint les Héros. Jofué fils de Nun dit elle, Vaillant dans
la guerre a été, felon fon nom grand homme pour fau-
ver les élus du Seigneur pour fe vanger des ennemis, qui s’ele-
voient EP pour mettre Ifraël en pofjeffion de la terre promife,
Quel bouneur a-t-il acquis dans les raits d'armes EP dans l’art
de tirer l’épée contre les Villes. Eccléfiaflique Chap. XLVL. 0.1.
Voici, commient elle s’énonce au fujet de David; pour

lors

NS
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lors chef des trouppes de Saül fon Roi. David, dit-elle;
étoit emploïé aux affaires ES par tout où Saël l'emvoñot àl rénf-
Siffoit; de forte pue Sail Pésablit fur des gens de guerre, t
Jar agréable à tout le peuple, EP même aux ferviteurs de Satl.
1. Sam, XVII. v.5. Et David réuffifjoit en tout ce quil ex-
treprenoit car l’Eternel étoit avec lui, v. 14.

Tel fut Juda Maccabée dont les Ifraëlites déplo-
roient la perte. Mais pourquoi chercher dans l’antiqui-
té la plus reculée l’idée d’un Héros, dans le tems, que
nous avons daris notre fiècle même devant nos yeux
le modèle le plus accompli d’un vrai Héros? C’eft MAU-
RICE, digne rejetton de ces fameux Guerriers Saxons,
dont il a fi bien foûtenu la gloire. Je fai bien, que dans.
le monde on prodigue fouvent les plus beaux titres à
des perfonnes, qui n’ont que peu ou point de mérite.
Mais loin d’ici toute flatterie! elle feroit entièrement in-
utile même déplacée. Vous faut-il, Chers Auditeurs!
démontrer l’héroïfme de fx Monfieur LE COMTE DE SAXE
Rien de plus facile. Le plus grand Héros de nos jours,
nôtre AUGUSTE MONARQUE, l’a reconnu le re-
connoit comme tel il n°y a que le Héros de l’Ordre
Supérieur, qui connoiffent diftinguent avec certitude
le véritable Héroifme, qui en appliquent de même le
tître la dignité, Nous avons de plus, ce qui fe rencon-
troit autrefois en Juda Maccabée, la voix unanime de
tout un peuple mais d’un peuple éclairé connoiffeur
duvraimérite, qui témoin {pectateur des belles actions
de fes Monfieur le Maréchal de Saxe, n’a pù qu’applaudir
avec plaifir à la jufte décifion de fon Souverain Maître.

Comment n été zué le Puinant, qui délivroit Iroël? C’eftla hd

ainfi que ce peuple affiigé dénloroit la perte de Juda fon
Libérateur, Plainte tres-juite bien fondée, f nous
confidérons ce qu’en difent l’Auteur du I. Livre des Mac-

B2 cabées
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cabées Jofephe Hiftorien Juif. Selon le tapport dé
ces deux ecrivains les conjonctures, où leur Nation fe
trouvoit alors, n’avoient jamais été plus facheufes ni dans
un état plus critique, que lorfque Juda entrevrit de les
entirer; Il le fit avec tout le fuccès imaginable; Il livra
bataille fur bataille à Antiochus Epinhanes à fes Géné-
raux, autant de combats, autant de victoires; Il reprit
toutes les places Occunée nar lec rrnmime--

Les actions du Héros, dont nous’ honorons, au-
jourd’hui la mémoire, ne rendent pas moins'fon' Nom
immortel. Les différentes batailles qu’il a gagnées,,
les places nombreufes pour ainfi ‘dire imprenables
qu’il a emportées, les conditions dé paix préférites à un
ennemi fier redoutable, mais affäibli par le fuccés des
armes Françoifes font autant de trophées ‘érigés à fon
honneur pendant fa vie, que le tems refpectera après.
fa mort. C’eft par ces infignes victoires ces heureux
fuccès, qu’il a contribué de loin à la fûreté de notre Pro-
vince à notre tranquillité en particulier; Nous le pou-
vons dire avec vérité nous l’avoüons avec une vive re-
connoiffance.

Mais convenons, que la douceur de repafer ainfi
dans notre efprit les grandes actions d’un Héros eft
bien juftement diftraite atténuée par l’amertume, lorf-
que nous venons à confidérer, que l’auteur de tant de
glorieux exploits n’exifte plus.  Qu’il eft facheux de fe
voir forcé:à fe plaindre avec les Ifraëlites à dirè
Comment à été tué le Puifait qui délivroiz Ifraël?

Voilà

EE
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TOilà encore une fois, Mes Frères! la plainte amére TI, P.

Y douloureufe, d’un peuple reconnoiffant, qui de-AV

plore la perte de fon Libérateur. Le Texte ajoûte: Tour
le peuple d’Ifraël pleura, ils en firent un grand deüil, la-
mentèrent durant plufieurs jours. Remarquons, Mes Frères!
qu’il eft dit, que tout le peuple pleura. Il eft jufte en
effet, qu’un chaqu’un verfe des larmes pour la perte de
ceux qui ont obligé toutle monde. Le peuple plexra du-
rant plufieurs jours. Rien de plus naturel de plus con-
venable encore, que de regretter long-tems ceux dont
la fagefle la valeur ont été pendant une longue durée
le foûtien la défenfe de tout un Roïaume: Enfin les
Tfraëlites firent un grand deüil fe lamentèrent de la
mort de Juda. Quoi de plus conforme à la raifon à
la bienféance, que de marquer par le deüil, par les
lamentations la reconnoiffance que l’on a des fervices
av’un grand Général a rendus à la Patrie? Qu’eit- ce
alors que ce deüil finon la marque d’un cœur vivement
touché de la vrivation d’un excellent bien, une preuve
mânifefte de l’éftime qu’on lui porte? Tribut que la na-
ture même exige de tous les Etres raifonnables de tou-
tes les Nations policées en faveur de ces grands Hom-
mes, ‘qu’un mérite diftingué a rendu illuftres.

L’antiquité ingénieufe à prévenir l’oubli des belles
actions de fes Héros, a inventé les Monumens, les Epi-
taphes, les Maufolées; Mais quels monumens pour-
roient être plus précieux à un Heros, que le deüil les
larmes de toute une Nation? Il faut avoüer pourtant,
qu’il ne fe peut rien de plus glorieux à fa mémoire, que
quand le Souverain même fait à cette occafion C€ que
fit autrefois David à la mort de fon cher ami Jonathan;
Je veux dire, quand un grand Roi fignale fes propres
regrets, approuve authorife même les larmes de fes fu-

B 3 jets
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jets donne ainfi à connoître toute la grandeur dë a
perte, que l’on vient de faire. Mais que dirons-nous,
quand plufieurs Souverains prenans part à la mort de
notre Héros, daigne confondre leur affliétion avec celle
du Public? N’eft-ce pas là porter fa mémoire au comble
de l'honneur, de Pélevation

La douleur, quand elle eft exceffive, fe renferme
difficilement dans le cœur: Elle fe manifefte bientôt par
des plaintesamères. Les Ifraëlites en font un exemple,
D'abord ils font frappés comme d’un coup de foudre à la
nouvelle de la mort de Juda Ils demeurent quelque
tems muêts immobiles. Quand ils viennent enfuite
à imaginer fe figurer des fuites funeftes de cet évène-
ment, de même que la joie maligne que cette mort pour-
roit caufer aux ennemis, alors leur lenfibilité l’excès
de leur douleur éclatte par ces. paroles énergiques: Cor-
ment a été tué le puifjant qui délivroit Ifraël

Métellus furnommé le Macédonien aïant avris la
mort du grand Scipion l’Africain, s’écria tout coniterné
O Cives concurrite, mœnia urbis noftræ conci-
derunt. Romains, aux armes, c’eft fait de nous, car les murs

de Rome font tombés. Le même langage n’auroit eu rien
de furprenant, dans la bouche -des Juifs défolés. Leur
Général ne mourut à la vérité que vainqueur, étant ac-
cablé par le grand nombre des ennemis Il y avoit là
de quoi fe confoler en auelque façon. Mais tel eft le prix

la rareté des vrais Héros, que de quelque manière
que nous les perdions, nous croïons toujours avoir fait
une perte irréparable, dont rien ne peut nous dédomma-
ger ni confoler. Quoi! difons nous alors, faut-il donc,
que ces hommes rares, ces hommes uniques, que ces
foûtiens de l’Etat tombent aufli facilement, que le moin-

dre
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dre Citoïen Faut-il donc, que ceux qui furpalfent tous
les autres en belles qualités en mérite, leur déviennent
égaux en cetrilte point. Quelle fatalité! Un Dieu in-
finiment bon nous les a donnés, ne feroit-ce pas un jufte
effet de cette même bonté de nous les conferver?

Mais en ce point comme dans une infinité d’autres,il faut acquiefter humblement aux décrets abfolus de
l’Etre Suprême qui n’agit jamais que par des vües d’ordre

de fagefle, que nous entrevoïons de tems en tems
malgré les bornes étroites de notre efprit, qui fuffi-
{ent pour juftifier la conduite de la Providence. Dieu
accorde fouvent aux mortels un tréfor ineftimable, qu’il
leur enlève enfuite, afin de leur faire fentir qu’ils le
tiennent de fa main, de leur en faire connoitre le prix:
puis qu’il eft certain, que nous ne connoiffons jamais
mieux la valeur d’un excellent bien, qu’après l’avoir
perdu. Ajoûtons, que la mort des Héros eft très propre
à apprendre aux hommes ces importantes vérités que
devant Dieu tout eft petit, que tout eft foible: qu’en tout
ce qu’ils ont fait de grand ils n’ont opéré que comme des
inftrumens en la main de Dieu même, en qui feul réfide
le,principe l’effet la gloire de tout,

L eft donc Vrai, zrès chers Es) très bonorés
Auditeurs, que MAURICE nr’eft plus: IL
eft donc vrai, que ce grand Héros a fini
{a olnrianfa narraère Anrèo ovair marchâ5 FA5

—->mae 25 53e AVAL VLIUTAV VULIV Li Fi GLLULIV 46 baav=a=Fou plûtôt plaignons-nous nous-mêmes déplorous notre
fort
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fort de l’avoir perdu. Imitons ces Ifraëlites menant deüil
{fur Juda Maccabée. Puifque les plus hauts Cèdres du Liban font
coupés fans pitié EP couchés par terre, Zacharie Ch. XI. V. 42.
petits arbrifleaux qu’efpérez vous? que leur chute vous
apprenne que vous ne refterez pas long-tems fur pied.
O Vanité des Vanités! Vanité non moins inféparable dès
prémiers poftes, que des conditions les plus viles les
plus abjectes Vanité, que fex Monfieur le Maréchal à
reconnue fentie Quoi que fon mérite l’eût élevé par
degrés à la plus haute dignité militaire, il n’en fut pas
ébloüi: Vous favez, ce qu’il en à penfé; aïant dit quel-
ques momens avant fa mort Me voici à la fin d’un beau

fonge: Telle eft la nature des grandeurs bumairies; ce ne font que

de beaux fonges. Regrettons un Héros que toute la
France, que de grands Rois même ont jugé digne de
leurs regrets. Difons avec les Ilraëlites: Coxament a été
tué le Puifjant

Mais non jeme trompe, Pinvincible MAURICE.
n’a pas été tué. En cela 10n fort eft différent de celui
du vaillant Maccabée. Par une diftinction particulière
du Cièl fes ennemis n’ont pû ni le vaincre ni le faire pé-
rir. Le cours de fa vie ne fe devoit terminer qu’à la fin
de fès victoires, qu’après avoir procuré à fon Roi l’hon-
neur d’une paix générale donnée à toute l’Europe. Non,.
il m’eft pas mort ce noble Guerrier; mais femblable à 4x
Lion, qui revient après avoir déchiré fa proie, Gen, XLIX,
v. 9. il s’ef} courbé, couché, EP seft endormi,

Il y a des hommes qui ne meurent point ce font,
ceux que leurs vertus ont rendu immortels dans le mon-
de. Ah! que n’ai-je le don l’art de louër ce grand
Héros à la mefure-de fes mérites Que ne puis-je par des
expreffions nobles choifies en faire dignement l’éloge!
Mais fes actions font telles qu’elles n’ont pas befoin:

d’orne-
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dornetriens étrangers. Cependant nous ne pouvons nous
difpenfer de faire au moins quelque mention de fes hauts.
exploits, Difons donc ce que nous dicte la vérité

Difons qu’il a été un Guerrier accompli, pof-
fédant à fonds l’art militaire, fachant le pratiquer de
la manière la plus heureufe; qu’au mépris de fa fanté
de fa vie il a affronté le danger dans le befoin qu’il
a fû également fe faire aimer refpecter des trouppes
qu’il commandoit: qu’aïant eu en tête des ennemis ha-
biles dans le métier de la guerre refpectables par
leurs fôrces il les a défaits à différentes reprites: Qu’il
a emporté en peu de tems grand nombre de leurs plus
fortes places, par deflus tout, qu’il a fü captiver le cœur
du plis GRAND MONARQUE, DU ROI fon
Maître s’en conferver les bonnes graces.  Fn un
mot, comme il a été la terreur de nos ennemis, il a Fait
les délices des François.  Fontenoy, Rancoux Laf-
feld vous êtes autant de monumens dreffés pour im-
mortalifer fon nom Et vous Païs bas, théatre, où il a
fait un fr beau rôle, vous’ n’oublierez pas fi-tôt fes ex-
ploits; effets d’une ftience militaire confommée

Il y a une certaine vertu effentielle à un Héros,
que les Orateurs ne manquent guères de relever de
faire valoir avec foin; c’eft la patience ou la fermeté
même dans les revers qualité dont je fuis difpenfé de
Vous entretenir en cette occalion où nous avons encore
à nous féliciter de n’avoir rien à en dire. Ce n’elt pas
que feu Monfieur le Maréchal n’ait poffédé éminemment
cette vertu; mais les grands talens, dont la Providence
Pavoit doüé, l’ont mis à l’abri des cas de la néceffité
d’en faire ufage. Tant il eft vrai, qu’il a été favorilé
chéri du Czel.

C Un
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Un article encore, que je ne puis paffer fous filence

c’elt fa conftance dans la Religion, qu’il a profeffée de
bonne foi jufqu’au dernier foupir.  Pai de bonnes preu-
ves en mains, qu’il a eu dans le cœur un vrai fond de:
Religion qu’il a penfé férieufement à fon felut qu’it
a été libéral envers les Pauvres, qu’il eft expiré d’une
maniere Chrêtienne méprifant les chofes de la terre

ne foûpirant qu’après eelles du Ciel. Enfin il a dé…
montré qu’un Général Proteftant eft auffi propre à fervir
fidèlement fon Roi, que les autres Héros qui ont com-
battu avec lui Que vous euffiez été heureux, Habitans
de Courlande de Semigallie, de l’avoir pour Maître, fi
te Ciel ne l’eût deitiné à tant de victoires en faveur de
lh France!

Ph
Mais hélas! MAURICE, cè grand Canitaine que

nous avons eu, n’eft plus trop jufte fujet d’affliction pour
nous!

Terminens ce trop trifte entretien: donnons un
libre cours à l’abondance de nes juftes larmes mais té
moignons notre vive reconnoiffance par les vœux les plus.
fincères,

Repofeen paix, Héros victorieux objet de In
bienveillance du Roi de l’eftime de fon peuple
Repofe, vaillant MAURICE DE SAXE! fidigne du nom de ce généreux M:A U R1CE Electeur
da Saxe qui, alliéavec la France, foûtint autrefois-cou-
regeufement la liberté de l’Allemagne contre l’invincible
Empereur CHARLES V..& le.contraignit à une paix
avantageufe dont toute. l’Allemagne fe reffent. encore
Repofe enfin, Héros vigilant infatigable, après avoir

veillé:
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veillé jour nuit à notre fâreté! Ton Nom, formidable
aux ennemis nous fera à jamais en bénédiction. Re-
gardant ton corps. comme un tréfor fans prix nous le:
recevons dans notre temple nous le garderons avec
refpeét. Ta mémoire nous fera chère régnera dans.
nos cœurs aufli long-tems que notre condition mortelle le
permettra. Nous tranfmettrons avec foin la gloire de
ton Nom à ños enfans. Que tes os puiflent avoir le fort
de ceux des fameux Héros Juges d’Hraët dont il eft
dit: Que leurs os puifjent refleurir à leur place. Ecclefiaftique
Chap. XLVI. v. 17 Tous ceux, qui à l’avenir contem-
pleront ton tombeau, ne le pourrent faire fans être pé-
nétrés d’adtiniration au fouvenir de tes exploits fans re=
fpecter tes cendres. Pour nous, nous ne pourrons ja-
mais t’entendre nomyner, fans que notre zèle notre
amour pour tot n’en reçoivent de nouvelles forces. Si
tu as vécu trop peu au gré de nos défirs, aïant à peine
accompli ta cinquante quatrième année, tu as allez vécu
vour ta gloire. Ce que cette gloire pourroit perdre par
Finfoffifance des hommages, que nous lui rendons, fera
fans doute fuppléé.amplement par les plus éloauens
Orateurs les plus fvans Hiftoriens, qui s'empreféront
à l'envi de perpétuer ta mémoire.

Mais efluïons: nos larmes fouvenors-nous avec
plaifir, que le Héros que nous venons de perdre nous en:
à laiffé d’autres qui lui reffemblent,& même.un, qui le fur-
vaîle j'entends notre AUGUSTE MON ARQUE.
Souvenons-nous dis-je, que Ile ROI, que l’illuftre

 DAUPHIN, que Meffiëwrs les Maréchaux de France,
ces braves Guertiers, vivent encore.

C2 Aïnfi
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Ainfi changeons nos plaintes en‘ d’ardentes prières:

SEIGNEUR!
Conferve nous le R OI: Conferve -nous

MONSIEUR LE DAUPHIN: Conferve-Hous les
Maréchaux de France Conferve-nous tous les Miniftres
de Sa Majefté: Conferve-nous avec eux notre Préteur
Roïal.

Vive le ROI fa Poftérité à jamais!
Amen.
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